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Chemin de fer Q. 1.6. et 0. Librairie •"SaKrt-tESj-jMm l W
BT DU

JOUR de L’AI.

53CANADIENNE.len,

Chemin de Fer Intertelonial, ROYALE D’ANGLETERREBUBEAÜ DI POSTE 
D’OTTAWA.

1879—Arraagemeata tfilvai—487*.

— BT —
a Bit AN CEMENTS D’HIVER.

CORIËRÇINT LE 17 80V. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains «pi «s, à 
jL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches excepts), ^yx hewes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-........... ‘ 8.1 S À.ÏL*'
. “ Bivière-du-Loup^ 1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.............. 2.41 «

" Rimouski........................... 4.25 “
“ Campbel I ton .uLeé_____ 9.15 »
“ Dalhflusie»........... ............ 9.55 “
" Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
* Newcastle........................ 1.42 ««

................ 5.00 «

.............. 9.25 “

............... 1.40 P.M.

actif, ti8,ooo,ooo.
lflS0ÜË8^Ô*NTR/L^FBD,lülÜ™i'iM 

plus réduits IUT toutes descriptions dë pro
priétés qu’il est d’usaga d’assurer.

LB SOUSSIGNE EST AU88Î L'AGENT

MCHANDS A COIIISSIE.P. X. MICHAUD,division; ouest.
TABLEAU

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal

r B et «prè, BUNDI, 12 JANVIER, 
IJ les trains quitteront lee dépôts d’Ayimer 
et Hull, comme suit :

m IiEA V :

ITo. 519 Xvulb SUSSEX,
POSTE VOISINE DR CHE* M. DACIBR.

Ottawa, 14 octobre 1879.

iaisia. LIBRAIRE
CHATF1ELD,

93, RTTE SXOBAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, service! de toilôlte, Lampes, Cara
fes, verres à vin, eto., ôte.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Ofcgets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

DS LA
là», Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la CHé cCOttawa 
et U Comté de Car Jet on. 

Bureau—No. 60 Bue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. ExpressBAfc: ---------

res qualités
Argent à prêter aujr Promu tria FoNcdmas 

en ville et à fi campagne, danis les 
provinces de Québec M d’Ontario.

Mjggjgg
Arrive i Hoeheieg............ l.tO p.m, 8.t(>;p».
Quitte Hochelaga............. ...9,25 a tn, 4.45 p.m.
Arrive à Hull........... . 1.30 pup, 8.50 p.tn

iS■ a Bn toutes sommes voulues.Rideau. Moncton... 
- Halifax6811

40

M
Hypothèques achetées.

T. M. ÇLARK,
Agent

Coin des mes KLOEN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mail 1879.

.
1 an lan.

, Kan S
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-.!ean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
Ô0 passage, billets, tarif du fret, heures de 
ao part, etc., s’adresser au

reic.'
J. Brewer,

ENCANTETR -
sali oo

eu AUlan.ou
00î lt,

Magasin Populaire: i .iPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

c. A- SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

LA COMPAGNIE
dv- 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879. DE PRET DE CANADA.
BUREAU PRINCIPAL

RELIEUR ET REGLEUR.ravant. C 
ir 25 cents ; 
s berceuses

Hull.
DEêÜTiîS&Sto

^wb. par eh. de fer.. CAPT. McfcUAIG,
Bue Sparks, Cfttawa.

lan.
1.1a rea de romptee «le tonie ee- 

peee et de tonte dlmenalon, 
collier* pour lee école», 

cio-, de., clc.
TlcnillT.ce et mneliue, relie» 

e»ccjgoût;et ejde»
S WHI TRES, MODERES.
Une vint» est sollicitée.

Te AMOS R0WE
ENCANTEUR El AGES!

D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.m No. 8 AUX JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

As;ept;*&éral.possibles
W. HENDRIK, - 
W. H. GLAFSCO,

HOURRA POUR MANITOBA^ - - Président. 
ViceJ^résidént.

POU» LA*4 COIN DBS RUBS DB

PROPRIETE FONCIERE. .
-BUREAU —

26- BUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 2C déc. 1878._______________

DIRECTEURS :Toute» lettres enregistrée* doivent être mise 
poste uns demi-heure d’avance. L’EGLISE ET CUMBBBLMD,PA..

Points de Nerd-Onest L Edward Brown, | John Eastwood,
J. M Lotlridge, I Chas1. M. Counsel I, 
R. A. Lucas, I James Sampson,

Alexander Dencan
CSte. OTTAWA.

F. X. MICHAUD,
433. Hue 3 CSBX2C, 

OTTAWA.

met matériel 
Vi et Gie, 
xposé dans

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux, prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DB FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLd 1879, les trains voyageront comme suit :

pagnie est en état de prêter 
sommes d'argent sur la garantie de 
Boucler» à long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bum tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de là Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Cette Com 
toutes 
Biens 
20 ans et elle offre

P. LARMONTH,Ottawa, *4 Not-WW
6 septembre 1879.

»■ 10WE. Cpmoto-ble'et o gen t gén éra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
ARÉNt POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
Là compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Oitiiwk, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Laissant Ottawa::

S»3/ RVE CVMREMXUNI).

Importateur^,marchand de

Tapjjsaèriesf-ft'tie décora.
Peinture, huHe, litres, mastics, lirais, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POIlMtSBtlâiHMflLmilDEe

Arrivant à Ottawa :Les passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GRBEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 196 es 198 Bee SPACES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

1an Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.S0 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

ATORONTO et OGDENSBURG L’ARCADE.Pour Toronto, se reliant avec le
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m._______
Auu. MauADAMS, 

Gérant.CHEMIN de FER Dü «ORD
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés Aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyqgeurs la nécessité de changer 
dé chars à Prescott.

Un char Sofa sera 
pour accommoder 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines .avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Efet et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Riyer, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 

les points du Sud et de l’Est.

la. R. C. W. MacCUAIG,Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win- 
nlpeg et à Fort Garry . -

T B moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à V •'Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan-

Eslimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Offlolfi
lan ] Pour ie armlt de èarleton et ta vile 

tfOllatca, Comptable et Collecteur. 
Bore,u :-6t rne Wellington, Ottawa 

U^wa- 1* août 1879.

No. 69, BUB SPARKS, OTTAWA.
Anssl Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 jànvier 1879.

a attaché p<u train du soir 
les passagers ^allant Jà122.60. L’ARCADE”attentifs et de150 livres de bagages sont allouées Merveilleuse invention.

LITHOGMM PÂTEHTÉ DE JRCOB'
BieveS lèTëjiiÜIét 1879.

BOUDES POU» le» BiHJNON# k««yer«.
ET ACTRSS

MEDECINES CELEBRES
Tweed Canadien Pore Laine Mata 

do do do 7» "
do do do 80 "

Un tailleur de première chute ut atta
ché au Département det ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
[option à ceux gui achète

ront à

■;htan
Totfs àut 

avec plaisir au
très renseigheme 
bureau 60 rue Sparks.

r;g. w. mccuaig.

nls donnés lan.

James Mitchell et Cie.
COMME PAR MAGIE.

,11 est admis par tout le monde, que M Le 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
eomWi».!, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inyenté. 11 eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

; 1 S£TOEHENT *4'
Un jarix pxtra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

OSAS. SESJAXU3UT8.
A6HHT D>6SURANCB BT SYNDIC OFFIC1BI..

ter 40 RIXE JEBGIN 40 ^
, (En face VHotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Uttawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agénts actifs demandés.

4 octobre 1879.

Prennent la liberté d’annoncer àu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 

■dé l’èlablisseifrent dé la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et lAtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dos 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied do concurrence avanta
geuse avec les premières fnalsdnh dfe'lâ Puis
sance, tant ,1>our la quàlhé des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font Appel avec donllanèe au com
merce en demandant une part de son patro-
“Aucune concession de terre 

de taxe né sera demandée, bien que nos 
penses soient considéra jleg 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt CiB.,

POU» LK8 Ottawa, 4 août. 1879. 6s. TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

.lOjmpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I* fois.

n oanadiene
DéUt se Jtreçurer au.pureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars ï'coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, èt<ïè Rome et Watoi»- 
,towc allant à New York, et sur to chemin 
d’ügdenshurg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les, trams voyagent sur l’heure d’^tlawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28goct. 1879.

On
Agent a Ottawa (L STRATTON. 

Coins des ruee-Dalhousie et Saint-Patrick.> 
A VIS —-Les knéàjBcines onitessue, délàbres1 

dans tout lé Gàneda pour leur «dBcacité 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

GIBIER ET POISSON. de la Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfàtit peut fe téàv&iller.fer

Indispensable pour Syudiés officielfl, Avo
cats, , Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres. ‘ i T'I.,

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- 
éleré d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

EN VKNT6 céatf

^ÿyh)ùyera, toujours l’Ami Moïse à
By, de môme q °
Marché Wellington, avec 

$t de Poiss

e a son 
Quartier 

représentant dans lé 
ec un approvisionne- 

ons et de Gibiers dé 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé

moïse urointe.
k «towa. M Défc.1878.

ü,

priétasre
Etats-Unis à 
x modérés, 
la ville, ainsi

'"•h là»

. T ALEXANDER. ment complet (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS/ 
EUU. I>UPÜI8.

.1Ottawa. 7 nov.,^1879.

emption 
i nos dé-I

AUX W KXTKI SS !
.J.Csmolle&Qe.,

oïitréal.
Ottawa. 26 Déc. 1878F. DIRAMEL/ Jnm Dope et Ole

AobSts a Ottawa.“1 YBRE8 I ■

ÈïïJ . I

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
h ' . t:- .v

TOUTES SORTBB^DB

emPEAUJ DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS. LBtvJOHRB,

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, enjgénéral, qu’il a transporté son étal au

MABCHÊ DU.ÉjUABTIEB BT, étnl *f B,”
ci-devant occupé par J. Gaseidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Ottawa, 20 août 1879.

Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de l'abrupte, Marques 

de Commerce et de Bois.

Ji COUHSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau <ke Brevets,
OTTAWA, Ont.

fan I 8- P--Boite 68.

iXapetooe Audette PRATIQUE.
Im.

Fait aussi les
BARBIER CQ1FFEUR,

No. 2661 RUE WÿlJJUGTON, 
VIS-A-VJS

L'flotel “Royal Exchange”
/TIGARE8, Tabac et Pijws dé' première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 üéo. 1878,

ARGENT A PRETER
BV B PBÛPR1BTE8 FONCIERES.

PA K SOMME# GROSSES ET PETITES 
AU GOUT UES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.GEORGE SIMMS, TVTOU8 paierons à des agents $100 par 
X v mois de rétribution, frais à ,*t, ou 
nous leur abandonnerons une rotenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

BKEBMÀZ BT CIE., Marshall, Mlch.

DANS LA MEJLLKURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragêment libéral 
qu’il a reçu par 4e passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BAS PAIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sepf. 1879.

omina-
>éciale.

BOB Hue Suaaez.
I

VOn Nettoie et Repasse les
ÇBAFEAVX D^FEIITRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
: O'CONNOR * HOGG.

We lan 1 an Ottawa, 26 Déc. 1878.

7/ F4Î<J IL LiSV^O N Elle se passionne pour une belle répugnance visible qu elle inspi- pagne de la bohémienne demanda 
voix. Elle raffole de concerts et raiL Soit dédain pour les gene de au fermier:
de danses. Bails ces pays char- la maison, soit qu’elle pensât que —Quelle raison vous a porté à 
mante la musique semble la.facul- les étrangères se montreraient vous montrer aussi dur pour cette 
té de tous. Aussi, lorsque la"bohé- plus! généreuses à son égard, la créature? 
mienne se tut après avoir dit deux femme maigre et pâle s’approcha 
#ya de son pays, ce fut à qui s’ap- de la Gitane et posa sa main sèche 
pijpcherait, la complimenterait et sur son épaule, 
lni f««t des offres de service. —Hors d'ici, la Mariska! Va-

Elle remercia les jeunes filles, t’en, furie de l’enfer ! 
sourit aux jeunes garçons, puis 
elkifdla prendre la iyain de sa 
cWÇNfi6 dè ».ut» 4*f les yenx 
setaient mouillés de larmes tan-

l’on a le mauvais œil? réprit la 
voyageuse.

e-Ces êtres-là, fléau d’une fa
mille, d’un village, et souvent de 
tout un 
naître.

les affections viriles et les grands 
dévouements.

Le signal de la danse fnt don
né, et Bientôt la valse entraîna 
dans son cercle vertigineux les 
valets et les servantes, les paysans 
et les fils de fermiers. Seuls, quel
ques vieillards demeurèrent sur 
des bancs de pierre devant la 
porte, et les étrangères restèrent 
à leurs côtés.

Vers dix heures, les adieux s’é
changèrent, et la fille du paysan 
s’avançant vers la voyageuse, lui 
dit avec douceur :

—Vous partagerez ma chambre; 
venez, vous semblez lasse, et notre 
gaîté paraît avoir ravivé voe cha
grins.

La voyagenSe suivit la jeune fille, 
et quand tontes deux eurent fait 
en commun la prière dn soir, l’en
fant du fermier dit à l'étrangère :

—Si vous consentiez à vivre 
dans ce pays, je vendrais être 
votre poséstrine, tant vous me sem
blez douce et bo

—On dansera ce soir, car il y a 
. chez nous une fêté de jumeaux. 

Mon fils que vous voyez là-bas, ce 
grand garçon brun qui passe pour 
le plus habile chasseur de la con
trée, a échangé aujourd’hui son 
serment d’amitié avec Josias Hof- 
fer.

Le regard des deux voyageuses 
exprima nne curiosité que le pay
san s'empressa de satisf lire. •

—C’est une coutume quid’Illy- 
rie est venue jusqn’ici, dit-il ; 
quand deux jeunes gens, de bra
ves familles, reconnaissent que 
leurs caractères et leurs habitudes 
les rapprochent, que leur ccqpt 
éprouve une double attraction, ils 
vont au matin à la messe Chsem- 

édiction dn ble et font bénir par lé prêtre 
l'amitié qui les doit unir pour 
toute la vie. A partir de ce jour 
tout devient common entre enx : 
richesse, péril et mauvaise for
tune. On les appelles alors probar 
tint. Et il n’y a pas d’exemple que 
deux hommes liés sur ce serment 
y aient jamais failli. Parfois, mais 
pins rarement, les femteee s'ani
ment par dé semblables promesses, 
et devinrent posetlrmes.

—Voilà une touchante coutume, 
répondit la voyageàse, et je ' la 
crois propre à entretenir dans " 
familles et dani les populati

Couleur» t 
RBNDUB*

LE
110

COUFFRE pays, sont faciles à recou- 
Ils ont deux prunelles 

dans le même œil....
Si vous aviez été prévenue et 

que vous eussiez longuement fixé 
les yeux de la Mariska, vous eus
siez vu qu’elle a deux prunelles 
noires dans l’œil ganche.

—Et vous vous croyez certain 
que la vue de cette femme attire 
le malheur sur vous 1

—Ce malheur nous l’avons con
juré en étendant nos doigts vers 
elle, maie la plupart d’entre 
irons demain à l’église afin d’être 
bien sûrs que la 
prêtre ôtera le maléfice lancé par 
la Mariska.

Ni la bohémienne, qui connais
sait, pour en avoir souffert, l’obsti
nation des supertitions,

Vous êtes naturellement gé
néreux, puisque vous nous ac
cueillez, nous, pauvres femmes 
errantes qui allions tomber d’ina
nition à votre porte.... Et voue re
poussez cette Mariska affamée et 
maigre avec autant de terreur que 
de mépris.

I. i PAS
-

kAon. 111. v*vnti.

Mais cette fille d’une «ce pm»-’ 
crite et méprisée gardait atr
fond de l'ime des vaillances ..___. _ ....
capables de résister à toutes les dls <,ue a Gltatte chantait, 
épreuves. Si elle d*t dédaigné A l’admiration succéda la com- 
& défendre sa -Vie vagabonde psssion. La bohémienne n'eut be- 
contre le malheur qui s’achar- .soin de rien dire. Les rangs s’ou- 
nait à la poursuivre, elfe es vrirent pour les voyageuses qui 
croyait chargée de protéger un pénétrèrent dans l’hospitalière 
être npn moins, couragqu*, mais maison.
pins fragile. Le oulte -dent elle Tontes denx prirent part an re
entourait sa compagne la rendait pas des paysans qu’anima nne 
capable de tous les héroïsmes. franche cordialité.
Elle devait lutter pour elfe, et elle Mais au moment où la gaîté 
ne se croyait pas le droit de l’a- semblait la plus vive, une femme 
bandonner avant qu’elle eut at- de haute taille, maigre et, brune, 
teint le terme de son voyage. entra rapidement dans la salle. A 

Elle chantait donc, comme un sa vue les convives firent nn si- 
oiseau joyeux qu’eniVre la mélo- gne d’effroi, les hommes mêmes ne 
die. Elle chantait et les travail- purent réprimer leur répugnance, 
leurs de la terre s’aproehaient, et les femmes dirigèrent vers elle 
écoutaient. La population du Ty- deux des doigts de leur main, 
roi, de la Carniole et de 1» Garin- La nouvelle -venue, paraissait 
thie est éminemment musicienne, plutôt jouir que s’effrayer de la

La Gitane et sa compagne fu
rent les seules à ne se point trou
bler.

—Dn pain, dit la femmç maigre, 
du pain f

—Hors é’ici! cria le maître de 
la maison, on te jettera ta nourri
ture dans la cour, comme on fait 
an chien de la ferme.

—Vous n’êtes pas des chrétiens ! 
fit la ,Mariska en avançant son 
bras maigre ; non, vous n’êtes pas 
dee chrétiens.

Avfec une délicatesse pleine de 
pitié, 1» paysanne prit de la main 
dn fergiier je pain qne celui-ci al
lait, suivant sa parole,, lancer, sur 
la terre fangeuse de la cour, pni* 
elle le tendit à Mariska.

de venir 
chee

;

—Vons êtes de Vienne, répon
dit le fermier, et la Mariska l’a 
compris.... Vous ne l’avez pas non 
plus regardée, sans cela vons sau
riez pourquoi nous l'éloignons de 
nos demeures.

—Elle semble exténuée par lee 
privations.

—Mais ses yeux, ses yeux...
—Ont l’expression égarée, j’en 

conviens.
—Si ce n’était que cela ! Jobs 

l’idiot, qui chante sans fin le même 
couplet depuis vingt' ans, Jobs 
aussi a la vne trouble, et cepen
dant ,jl pénètre dans nos ^misons 
et e’aseied an foyer, sans qne ja
mais la pensée de le chasser noue
vienne; mais la. Msriaka e le mon- L’jtypreesion produite 
vais œil, et ceux' qui ont k mao- apparition ne tarda pas à se dis- 
vais œil portent malheur. sfpper ; et le repas fini, le chef de

— A quoi reconnaissez-vous que la maison dit aux voyageuses :

I
1

:

inous

1

-trt,

» MAR 
lerez le»

ni sa com
pagne, que ces croyances surpre
naient de la part de gens sages, 
hospitaliers et pieux, n’essayèrent 
d’enkver aux paysans la persua
sion que Mariska avait le mauvais

nne.
—Voilà un mot que je n’oublie

rai pas... dit l’étrangère.
Toutes deux s’endormirent, et 

à l’aube, la Gitane, qui ae trouvait 
debout, appela sa compagne.

' :

œil.jni-ci eut un sourire triste.
—Tn n’es pas du pays, dit-elle. 

Dieq te béntiee et te garde !

Quand elle eut disparu* la com-

Oe
pu son

.
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*== DINER ft L’ORPHELINATQuébec que durant lee 

• ‘"‘"at, août et aeptem- 
ait que la riaviga 
baie ne peut pas 

lions, comme nous 
arons fait pour le golfe Saint Lau
rent?

* Janvier 1880.
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UN PEU DE ais votre association de l’heu 
litiative-qu’elle a prise en cette 
, et je ne doute pas qu’elle ne 
re partout le concours le plus 
le plus empressé, pour faire 

de cette fête une des plus belles et 
des plus imposantes qui ait eu lieu 
dans notre cher pays. Aussi n’ai-je 
pas la moindre objection à ce que 
vous vous adressiez directement à 
mon clergé, p mr l’intéresser à votre 

tion commerciale s’y améliore sensi patriotique projet et l’inviter à vous 
blement. De nouvelles compagnies v®p*r en a*de de la manière la plow 
se forment de tous côtés. Plusieurs 
de ceux qui ont été si éprouvés, dans 
ces derniers temps, se tiennent encore 
sur la réserve, mais dans la plupart 
des cas, les capit&ux commencent à 
circuler et la confiance renaît.

4
rei

Si les excès de langage
blés, dans la vie sociale, < 
gens mal élevés, â plus forte raison
doit on les réprouver dans la presse 
et travailler à les en exclure tout à 
fait, si la chose est possible. A plu
sieurs reprises, nous avons claire
ment exprimé notre opinion à cet 
égard et, tout en restant ferme dans 
la discussion, nous avons évité la 
violence qui, pendant de trop longues 
années, a caractérisé les écrits de 
journalistes canadiens dont le mé 
rite, sous d’autres rapports, était in 
contestable. Les injures ne sont pas 
des raisons et celui qui s’emporte 
dans un débat, dans une discussion, 
finit, presque toujours, par avoir tort,

Malheureusement, les lecteurs ca 
nadiens—-en très grand nombre, du 
moins—ont pris goût aux polémiques 
violent s et certaines personnes trou
vent un journal ennuyeux s’il ne 
contient pas de ces articles dans les 
quels on jette des pavés à la tête de 
ses adversaires et où on leur prodi
gue les coups d’assommoir. On s’a
perçoit—il eu était temps—que les 
pavés portent presque toujours à faux 
et que l’assommoir n’abat personne, 
si ce n’est le lecteur intelligent au
quel le journal procure un sommeil 
lourd ou un dégoût insurmontable.

Ce genre de polémique, dit fort ju
dicieusement notre confrère du Cour
rier du Canada, “ était intéressant 
comme une bataille de coqs”; mais 
ce n’était pas sérieux, utile et profita
ble.” Et plus loin, le même journal 
ajoute :

“ Les polémiques personnelles ont cessé, et 
nous espérons qu’elles ne reparaîtront plus, 

- elles n’ont aucun résultat pratique et sé-

sont b’àma Le dîner annuel donné aux enfants 
de l’orphelinat Saint Joseph a été, 
comme toujours, une fête très inté
ressante. Ces pauvres enfants, an 
nombre de soixante-dix-sept, étaient 
tout radieux. La révérende Sœur 
Thibaudeau présidait a la fête. Mes
dames Taché, sr., Taché, jr„ Benoit, 
Coursolles, Desjardins, Boucher, 
Guillaume, Mlle Desjardins et MM. 
Dufresne et Béland servaient les en
fants. Avant la fin de la réunion, 
les orphelins ont présenté une adresse 
à leur directeur spirituel, le Révd. 
M. Duhamel.

m
L’honorable M. Masson sera de re

tour lundi prochain.
et le fait de re

lion la act
subir i CElections municipales.

Cf peu DS COURTOISIE.

Echos du jour.

Le 24 juin 1880.

Communication.
Dîner a l’orphelinat.

Statistique des incendies.
Service télégraphique.

Courrier de Hull.

A travers Ottawa.

Mav.ohés d’Ottawa. 
mIbchês Etrangers,

PiÀbili.ltoK.—Le GoIfTsk: Banni de Navery.

On doit relier tous les bureaux du 
gouvernement par des téléphones. JOUR DE L’AN.

CT. i ,U«-V ’ ~ 1
On mande de Londres que la situa- Services à Déjeuner en Po.-ce-

* laine de Chine................... $8.00 à $15.00
tfcmes à Diner en P. de C...20.00 -- 75.00 

“ ... 3.50 “ 15.00 
“ ...10.00 “ 12.00

L*s assises d*Aylmer souvient le 
21 courant. L’affaire cTOka sera en
tendue.

Fl

i hé Drefficace possible.
Nous avons plus que jamais besoin, 

monsieur le président, d’unir nos ef
fort et dé resserrer nos liens, pour 
conserver intactesuotre langue, notre 
nationalité et notre religion, éléments 
constitutifs et nécessaires de notre vie 
comme peuple, et choses, par-dessus 
tout, chères au Canadien-Français, en 
quelque lieu qu’il porte ses pas ou 
qu’il pfonte sa tente. Nos ancêtres 
ont combattu le bon combat pour lé 
guer à leurs enfants ces trois gages 
de salut et de prospérité. N’est-il pas 
du devoir de ceux-ci, s’ils veulent 
être dignes de tels pères, de s’animer 
des mêmes sentiments et du même 
courage ? Nos pères ont fait beau 
coup, mais ils mont pu tout faire, et 
la lutte doit se continuer. Petit peu
ple au milieu de cette grande confé
dération canadienne; et jaloux des 
nombreuses nationalités qui l’entou
rent et qui l’enveloppent, le Canadien- 
Français doit s’inspirer d’une in
domptable énergie pour s’achever 
comme nation.

Espérons qu’il en sera ainsi, sur 
tout si nous nous rallions fidèlement 
autour de notre drapeau, langue, na
tionalité et religion, qui, aujourd’hui 
comme par le passé, porte dans ses 
plis un signe manifeste de la protec
tion du ciel. La chose n’est eue pas 
tangible depuis les commencements

Dessert "
“ “en Mujolique
“ “ de Lome-... Î-...
" de Tôte-à-réte.,...... 4.50
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10 00 

Tasses et Soucoupes poi 
Jolis Services de Cha

Le bref pour l’élection de Cornwall 
a été émis. La nomination auto lieu 
le 20 et la votation le 27 courant.

0.00 y

ur A.-D. 
mbre àSTATISTIQUE DES INCENDIES Coucher ......

Lampes de Table
......................... 4.00 “ 18.00
, en Bronze... 1.00 " 10 00

“ pour le êîner..............

“ de Salon............... é.
•* pour Chambre à Cou-

Jean Joseph Poujouk», l’historien 
et critique littéraire bien connu, est 
mort avant-hier, à l’âge de 72 ans.

Pendant l’année 1879, il y a eu? à 
Ottawa, 104 alarmes de feu, savoir :
En Janvier.13 En Juillet....... 3

Février.........19 Août
Mars.............. 15 Septembre.. 3
Avril.............16 Octobre....... 8
Mai............... 4 Novembre.. 2
Juin ............  6 Décembre... 8

1.50 “ 7.50 
1.00 “ 6.00 
1.50“ 25.00C’est ce soir qu’a lieu le banquet 

offert à l’honorable M. Chapleau par 
le club conservateur anglais de 
Montréal. Une indisposition em
pêcha sir John A. Macdonald d'y as
sister, mais le cabinet y sera repré
senté par si r Charles Tu Dper,sir Alex
ander Campbell, les honorables MM. 
Lange vin, Baby et 0'Connor,qui sont 
partis ce matin pour Montréal.

7ELECTIONS MUNICIPALES 25 “ 4.00
1.00 “ 6.00L’impératrice de Russie est à la 

dernière extrémité. 
d’Edimbourg est partie pour se ren
dre auprès d’elle, à Cannes.

de Bibliothèque-.......
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots fie Fleur de goût en P...$b.50 “ 3 50
Vases de goût en P.. 50cts à $12 par paire.

Plaqués en Argent ...........$2 à 10.00
Epargnes en Crystal ..........  1 “ 5 00
Magnifique Sen-ices de Toilette..... t “ 6.00 
Urues de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

l M

i .Nous avons déjà fait connaître le 
résultat des dernières élections mu
nicipales. Il est en général satisfai
sant—quoique la défaite de quelques 
uns des candidats Boit regrettable, à 
certains point de vue ; sur ce sujet il 
est inutile pourtant de revenir. La 
population a paru surtout vouloir 
faire l’essai d’hommes nouveaux, et 
sur les quinze échevins élus, pas 
moins de neuf vont siéger pour la pre
mière fois ou ne formaient pas partie 
du dernier conseil de ville.

Ce désir de changement parait as
sez naturel dans les circonstances. 
A n’en pas douter, la condition finan
cière de la ville n’est pas aussi floris
sante qu’on pourrait le désirer ; de
puis trop longtemps, les déficits s’ac
cumulent incessamment, et quoique 
l’on ait pratiqué, l’an dernier, une 
économie assez sévère, on n’a pu ce
pendant trouver encore le secret de 
maintenir l’équilibre entre le revenu 
et la dépense. Les contribuables 
s’alarment avec raison d’un pareil 
état de choses, et on a pu remarquer 
que la plupart des candidats se sont 
expressément engagés à faire tout en 
leur pouvoir pour diminuer les dé 
penses qui ne sont pas strictement 
nécessaires et relever ainsi le crédit 
de la ville. Il s’agit maintenant, pour 
les membres du conseil, de remplir 
leurs promesses, et ils peuvent comp
ter sur l’appui du public dans toute 
mesure véritablement judicieuse qui 
aura pour but d’obtenir ce résultat.

Au début de la campagne électo
rale qui vient de se terminer, nous 
avons insisté fortement sur l’impor 
tance de donner à l’élément français 
une plus forte représentation ; aussi 
constatons-nous avec plaisir que nos 
compatriotes ont su s’entendre par
faitement pour accroître notre in
fluence dans l’administration muni 
cipale. L’an dernier, nous ne comp- 
tions^que deux échevins, tandis que 

nous en avons quatre aujourd’hui : il 
y a là un progrès dont nous pouvons 
à bon droit nous féliciter.

A la suite d'un malentendu regret
table, le quartier By avait choisi,aux 
élections précédentes, trois Irlandais 
pour le représenter, mais cette fois il 
aura un échevin français en la per
sonne du Dr Saint-Jean. Le quartier 
Victoria ne s’est pas montré moins 
équitable envers la minorité fran
çaise, et M.Christin a même recueilli 
plus de votes qu’aucun de ses adver
saires. Pareil triomphe fait honneur 
aux électeurs français de ce quar
tier, dont le patriotisme s’est affirmé, 
du reste, en maintes circonstances.

Ce résultat est donc satisfaisant au

La duchessçer

Haitian toi
73 31 i

vilPertes sur les bâtiments
Sur leur contenu...... .

Assurances sur les bâti- *
ments................

Sur leur contenu
Pertes totales..........
Assurances...............

$6,336.00
9,250.00

65,750.00
58,300.00
15,5*6.00

124,050.00

L’honorable ministre des chemins 
de fer partira demain, avec M. Tru
deau, pour aller visiter les travaux 
du canal Lachine.

pri
Théières de Goût........... .
Crachoirs en Majolique...

“ Lome....... .;............................ 75c.
“ . en Porcelaine............ ..$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

.......... .$6 par paire.
Coupé et Gravé..f 1 à $6.00

50c

SPlusieurs journaux continuent de 
reproduire ms articles, nos informa
tions ou les écrits de nos collabora
teurs sans en donner crédit au Ca
nada. Ce fait peut être dû à l’inad
vertance quand il se produit rare
ment ; mais il est tout à fait inexcu
sable quand il se répète chaque 
jour. Si notre prose '.aut quelque 
chose, nous en réclamons la pater
nité. *

vit
Sir Alexander Galt est en ville. Il 

n’est pas improbable que le nouveau 
commissaire canadien parte prochai
nement pour le théâtre de sa mission.

miCruches au Claret.
Carafes 
Verre 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment compl 
Porcelaine Plaquée 
Petits Services à Thé pour les

enfqnts....... ..............................
Tasses et Soucoupes pour Mous-

Services

FitVerre
à Vin bal

•* ..1.25 à 7.50 
.......Joli Assor-

et de Verrerie de Table, 
(nouvelle)...$2.00 à $3.00

A tout prix

es............................. ........ ..$1.00.
de goût pour t'umeurs...$i.00 à 2.50

Dans les dernières 24 heures, il a 
été commis six assassinats aux Etats- 
Unis, sans compter ceux qu’on ne 
connaît pas encore.
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Brnotre pays ? Que de lois n’aurions- 

JS pas dû être submergés, et que 
nous sommes revenus à flot. Les dé-

de jjOMES OCCASIONS.
S. A. R. la princesse Louise partira 

pour le Canada le 22 courant. Son 
Excellence ira à sa rencontre à Qué-

qu

C.S.Shaw<|CieUne dépêche de Londres dit que le 
Times vient dé publier un article à 
sensation dahé lequel il s’élève forte
ment contre l’émigration aux Etats- 
Unis. Il est malheureux qu’il ait at
tendu si tard, car des millions d’ha
bitants du Royaume-Uni ont pris,de
puis le commencement du siècle, le 
chemin des -États-Unis, quand un 
grand nombre seraient venus s’éta
blir au Canada^ si, trop souvent, les 
journaux anglais n’avaient pas dépré
cié systématiquement notre pays.

Lacrets divins nous ont voués à des 
combats incessants, mais aussi vou
lu que ces combats fussent toujours 
couronnés de victoires brillantes et 
durables. Avec quelle confiance et 
quel courage ne devons-nous donc 
pas regarder l’avenir,puisgue le passe 
répond si bien pour nous ?

Mais, comme vous le dites si bien 
dans votre manifeste, il est nécessai
re de ne pas perdre de vue le but 
important que poursuit votre associa 
tion nationale de Saint-Jean Baptiste. 
Ce n’est pas, en effet, avec des proces
sions, des illuminations, des déploie 
ments d’oriflammes et de drapeaux, 
des sérénades et des fanfares, que 
nous serons ce que nous devons être, 
mais par noire attachement inviola
ble et sacré à nos institutions et à 
tout ce qui a fait notre force jusqu’à 
aujourd’hui. La grande convention 
du 24 juin prochain aura sans aucun 
doute pour effet de ranimer et de vi
vifier ce sentiment.

Je suis particulièrement heureux 
que cette magnifique démonstration 
de notre union nationale soit sous les 
auspices de votre belle association, et 
qu’elle ait lieu dans notre vieille et 
vénérable cité de Champlain, où tout 
Canadien-Français se trouve à son 
berceau et chez lui.

J'ai l’honneur d’être, monsieur le 
Président, votre bien dévoué servi
teur,

A partir d’aujourd’hui nous ferons 
une réduction de 10 par cent sur nos 
fomrur, s.

Comine mes fourrures ont été mar
quées au prix du gros, (quelquefois 
plus bas) cette nouvelle réduction les 
met à peu pr-*s au prix des manufac
tures.

Bons marchés à faire dans toute les 
qualités de marchandises.

UN SEUL PRIX.

pot
(bec. IMPORTATEURS trerieux ?”

sinDe son côté, le Quotidien fait les ré
flexions suivantes que nous ne sau
rions trop approuver :

“ Notre génération est habituée aux luttes 
politiques ; elle a assisté à une foule d’élec
tions localt-s et fédérales; elle a été nourrie 
au milieu du sarcasme et de l’injure ; on se 
précipitait naguère pour lire les articles fu
rieux de tel journaliste, et le lendemain on 
s'arrachait la feuille de tel autre journaliste 
qui répondait à l’attaque d’une mai 
moim violente et injurieuse, 
passés. Aujourd’hui, 
plus, ou du moi

est unanime à 

feuilles déroulées qui finiront 
courant général ou périr.”

Autre réflexion qu’il est utile de 
faire, croyons-nous : La facilité des 
communications augmentant chaque 
jour, les relations commerciales du 
Canada prenant, de mois en mois, 
un développement plus considérable, 
il importe beaucoup que nous ne 
passions point pour les gens mal 
appris aux yeux des étrangers qui 
verront nécessairement nos jour-

“ Si tel est le début, que sera-ce à la fin ?”

Nous pourrions, en effet, sans faire 
beaucoup de recherches, citer des 
articles sans nombre, après la lecture 
desquels tout homme bien élevé, 
aux Etats-Unis, en Angleterre, en 
France et ailleurs, a dû se dire :

“ Tous ces journalistes canadiens 
doivent être de grands traîneurs de 
sabre, car, après des injures comme 
celles-là, pas d’autre alternative que 
d’aller sur le terrain et de se couper 
mutuellement la gorge.”

Pour nous qui savons comment les 
choses se passaient, nous qui savons 
que la violence de ces injures n’avait 
d’égale que leur inanité, il est facile 
de comprendre, aujourd’hui, combien 
elles étaient ridicules.

Or le ridicule tue, a-t-on coutume 
de dire en France. Il importe donc 
que chacun suive la nouvelle voie 
qui semble heureusement tracée par 
la disparition ou l’effacement bien 
prononcé de quelques pourfendeurs 
de moulins à vent, journalistes bra 
vaches et presque toujours peu éclai
rés qui u’ont jamais servi autrement 
leur pays qu’eu se rendant ridicules 
aux yeux de tous les gens sensés, en 
Canada et à l’étranger.

Pour notre part, nous sommes bien 
décidé à ne jamais nous écarter de 
la ligne de conduite que nous avons, 
dès nos débuts, adoptée.

63 rue Sparks.Le Provincial a fait sa réapparition. 
La ville de Québec a maintenant sept 
journaux de langue française qui se 
publient tous les jours.
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-,Une dépêche de Winnipeg mande 

que le Métis annonce la convocation 
de la législature, pour le 22 courant, 
et l’entrée de M. Maxime Goulet dans 
le cabinet. Cela confirme ce que nous 
avons dit hier encore à ce sujet.
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Ces temps sont 
libéral n’existe

not
IB. J. DEVLIN, le parti libéral n’existe 

ert nulle. Au-u moins sa preise ert nu 
oyen donc de s’abandonner à 
à ces écarts de plume qui faisaient na- 

joie du public lecteur. La presse 
cet égard, moins quelques 
8 qui finiront par suivre le

réfi
Il était rumeur, ces jours derniers, 

qu’une nouvelle élection allait avoir 
lieu dans le comté de Vaudreuil par 
suite de la résignation de M Monge- 
nais, l’estimable député de ce comté. 
Mais nous avons les meilleures rai
sons de croire que M. Mongenais est 
suffisamment rétabli de la grave in
disposition dont il a souffert depuis 
quelque temps pour pouvoir prendre 
son siège à la prochaine session. Il 
paraît que, dans l’éventualitt d’une 
élection, les candidats n’auraient pas 
foit défaut.

g!8i

J %Le commerce d’animaux continue 
à prendre de^ proportions. Ainsi, 
M. James McShane doit expédier en 
Angleterre, la semaine prochaine, 
265 têtes de bétail. Ce commerce a 
donné jusqu’à présent les meilleurs 
résultats.
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Le Courrier du Canada dit qu’il est 

faux que le gouvernement Chapleau 
ait contracté un emprunt de $400,000 
à six et demi par cent. L’emprunt 
que le gouvernement a fait pour rem
plir le trésor laissé vide par l’adtni- 
pistratiou-Joly, est de $300,000, et 
cet emprunt a été conclu à cinq pour 
cent, sans frais et sans commission.

s
1 LA MEILLEURS 8Chemin de fer Q. M. 0. & 0. MACIIIIEaCOUDRE de 1(SECTION OUEST.) tin.

L. Z., év. de Saint-Hy»cinthe. ADeux prêtres canadiens viennent 
de se rendre au Minnesota : M. l’abbé 
Champagne, de Piopolis, province 
de Québec, et M. l’abbé Fortier, ré
cemment vicaire à Yamachiche, Ca
nada. Ces deux missionnaires se 
proposent de grouper, autant que„ 
possible, les familles canadiennes 
éparses dans le nord du Minnesota. 
Il serait à désirer que tous les grou
pes franco canadiens eussent pour 
les diriger des prêtres de notre ori
gine : la cause religieuse et la cause 
nationale en particulier auraient 
tout à y gagner.

CHANGEMENT D’HEURE
après LUNDI, le 12 janvier, les 

uitleront la station de Hull

,ga, 9.20 a. m., 
m. et 4.30 p.m 

G. A. SCOTT, 
Surintendant-Général.

DU MONDE.

ASS y.æ&ÏTilVtS:
vrace fait.

mu
Le et 

trains q
heures suivantes :

Trains express pour Hochelâ 
et 4.20 p.m., au lieu de 9.10 a.

COMMUNICATION Lor
V me

M. le Rédacteur,

Etranger à la paroisse, je viens de 
faire vingt milles pour assister à la 
fête musicale et dramatique donnée, 
hier soir, par le collège Bourget et, 
vraiment, le résultat obtenu m’in
demnise largement pour mon dépla
cement L’élite de Rigaud, de Vau
dreuil et d’un grand nombre de paz 
roisses environnantes,et unevingtame 
de membre» du clergé s’étaient don
né rendez-vous à cette soirée, pour 
y entendre de la belle et bonne mu 
sique et le drame w Les Pauvres de 
Paris,” en quatre actes de M. A. La- 

rière, d’Ottawa. Le corps de musi
que du collège fit honneur à son ha
bile directeur, M le supérieur du 
collège,par la précision avec laquelle 
il rendit les différents morceaux in
diqués au programme. Tous les rôles 
du drame furent rendus avec un ta
lent et un naturel peu ordinaires 
chez des écoliers. Aussi les applau - 
dissements de l’auditoire ne leur fu 
rent pas ménagés, et ils étaient am
plement mérités.
Villebrun..
Planterose.
Joseph.......
Pierre........
Bernier......
André.i.....
Arthur.......
Roquefeuil 
François....
Bigot..........
Joubert....
Du pré.........
Un juge de paix................C. Raymond
Un commissionnaire............D. Richer
Deux hommes de police.

On m’informe que ce drame sera 
répété. Si tel est le cas et si la chose .
est bien annoncée, je lui prédis un ^ PRIX REDUITS,
succès complet, Rien certainement. Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c.

La soirée se terminait vers onze à $l .00 chacun, 
heures par un tableau vivant : Le <««** *»* ,vec •*™lîe|de SOc.
martyr de SaiuLSébaslien-qui fut BichJ«Mure, en ^ elour, avec agrafe, fle 
d’un effet saisissant, de pose et de $l.00c. à $4.00. 
costume. Couverture en n

J’aurais bien voulu entrer dans „ $1.00 à $3.00. „
plus de détails,aBn de rendre plus de CouX*fsoï toto *”* °u Ga°'Uch<mi 
lustice à tous ceux qui avaient pris couverture m ivoire, avec agrafe, de *150 
une part active à celte organisation, à $10.00.
mais, le temps me fait défaut. Je me Livres d'histoires instructives et amusantet, 
bornerai à attribuer tous les mérites reliure de fantaisie. de 50c. à $ 10.00 ch.
à celui qui était l’âme de l'organisa-

à qui est dû le succès de la Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
soirée : je veux dire le bon et habile des merveilles ; Collections choisies et variées 
directeur du collège, le révérend M. pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
J Charlebois richement illustrés bre. 55 cts.; reliure perça-

U» SracTATEUH. Jj1“t07d8^ie“ol“'; ^ “ P*r0“l,M 
En vente à la Librairie,

4. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 èt 14 Rué St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.

La chambre de commerce d’Ottawa 
s,est réunie hier. Elle a nommé 
l’honorable James Skead son délégué 
à la chambre de commerce fédérale 
et adopté une résolution approuvant 
le projet d’un chemin de fer entre 
Nipissing et le Sault Sainte-Marie.

*£^2000-^1f l’ex
son

m** MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA. E

Pâr
Aucun autre MOULUT ne don- 

ne an tant de ntlsfisetlon.
lui
tel

THOMAS MAY, la nGrande Veiite \
Agent général pour Ottawa. 

bureau principal :
ÛIO Rue Sparlsjs.

Snccursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, BUE DALHO US1E,
Entre les rues Clarence et Murr 

Ottawa, 25 nov., 1879

oùNous lisons dans le Citizen de ce 
matin :

DE eu f

TRAINES SAUVAGES pieI" La visite du jour de l’an a été l’occasion 
d’une véritable ovation pour son honneur le 
lieutenant-gouverneur Robitaille. Il a reçu 
un nombre érorme de viriteurs dont la liste 
forme deux ou trois grandes colonnes solides 
dans (es journaux. Nous lui souhaitons une 
bonne année.”

U
LE 24 JUIN 1880 RAQUETTES ET

Souliers Mous,
per

la.Jpoint de vue national—le seul qui 
puisse inspirer le Canada dans des 
questions de ce genre. Il impor: e 
maintenant, pour que le choix popu
laire porte des fruits, que nos repré
sentants concertent leur action pour 
nous faire rend]

Sherbrooke. 16 déc. 1879. blâ

/J. P. Rhéaumb, écr.,
Président de la société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec.

le cA des prix qui défie toute compétitions.
quiInutile d’ajouter que nous disons 

comme notre confrère. Avis de Déméflagement IBouliers pour enfants.....................50o.
“ dames....................... 75c. à $1.00
“ hommes.............«...75c, à 1.25

Raquettes pour enfants................$1.00 à 1.75
" dames....... ........... 1.50 à 2.50

1.25 à 3 00

briiM. le président,
J’ai l’honneur d’accuser réception 

du manifeste publié par la société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec, pour 
annoncer la grande démonstration 
des Canadiens-Français, le vingt-qua
tre juin p:

Je soun 
de cette pa 
qui a pour but d’unir entre eux les 
Canadiens-Français, et de promouvoir 
les intérêts les plus chers de la natio
nalité canadienne.

Ce noble projet de resserrer les 
tiens qui nous unissent et d’amener, 
par toutes les voies légitimes, la créa
tion d’œuvres durables pour le bien 
et l’honneur de notre patrie, est di
gne de la société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec.

con

THOMAS BiMŒTT deVoici la composition du nouveau 
( jnseil municipal : Maire, M. Mac
kintosh ; échevins : quartier Victoria, 
MM. Masson, Dobier et Christin ; 
quartier Wellington, MM. Rowe, 
Jamieson et Lang ; quartier Saint- 
George, MM. Coleman, Egleson et 
Harris; quartier By, MM. Starrs, 
Heney et le Dr Saint-Jean ; quartier 
Ottawa, MM. L&uzon, Rocque et Bin
gham.

ï justice, chaque 
>ns un droit à ré-

Iho
..$12.00
,. 4.00 à 12.00 
.. 10.90 à 15.00

fois que nous ai 
clamer ou un grief à faire redresser.

Robes de chèvre 
“ Buffle

pas
de EheJ. B. Charlebois

..».......... I. Adam
........... E. Rouxel
.......H. Gauthier
....... A. Fissiault
..........L. Lalonde

..A. La perrière 
..H. Champagne
....... Jul. Bédard
....... Jos. Bédard
........ A. Quesnel
....H. Sanderson

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerc 
il peut offrir, à ses anciennes pratiques 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

noir de.
Jusqu’à présent nous avons été en 
général fort négligés dans la distri
bution du patronage municipal ; 
mais nos nouveaux édiles se feront

rochain. lés
tout cœur le succès 

tique démonstration
aitefk EH. L. COTE,

128 Rue Rideau.
hoc
tenl:e,

Si mo
sans doute un devoir, tout en respec
tant les droits de chacun, de 
faire respecter les nôtres. Qu’on 
ne l’oublie pas, c'est dans l’union que 
les minorités peuvent trouver leur 
sauvegarde comme leur protection 
la plus sûre.

froiOttawa, 24 décembre, 1879.
E

aux
de 1

1
bBEAUX eueSon Excellence le gouverneur-gé

néral a mis à la disposition du prin
cipal de l’école normale-Laval de 
Québec deux médailles d’argent, pour 
être distribuées aux élèves, comme 
prix spécial de lecture à haute voix. 
Nous avons eu l’occasion de constater 
que Son Excellence a également favo
risé de cette manière bon nombred’ins 
titutions de ce genre dans les diffé
rentes provinces.

• Le 2 du courant a paru à Rome le 
premier numéro d’une feuille nou
velle, sous l’inspiration et la protec
tion de Sa Sainteté Léon XIIL Elle 
s’appelle Aurora. L’éditeur expose 
brièvement son programme et sa rai
son d’être, qui sont de de défendre la 
liberté du Saint-Siège, combattre l’er
reur, respecter les personnes, mainte 
nir le droit et la la justice. Son se
cond article est une réponse à cer
tains conseils donnés au pape par un 
gentilhomme russe — d’abandonner 
Rome au pouvoir séculier, acceptant 
la Sardaigne en échange, et de cou
ronner le roi Humbert empereur 
d’Italie. L'Aurora démontre q ne c’est 
Rome et non Cagliari que la Provi
dence a choisie pour être le siège du 
Vicaire du Christ. Les traditions ita

pau

cJe vous permets bien volontiers 
d’adresser votre manifeste au clergé 
du diocèse de Sherbrooke, et de lui 
demander su coopération.

Je prie le Seigneur de bénir votre 
œuvre qui intéresse à la fois la reli
gion et la patrie.

Veuillez 
l’hommage 
voués.

COIN des ruesIl y a une vingtaine d’années, ce 
pauvre Moreau avait publié, dans le 
Perroquet, une caricature politique 
assez curieuse. On y voyait certains 
personnages—très en vue encore à 
présent—qui peitiaient leurs mou
choirs de poche. Des gamins ramas
saient ce linge et. en le déployant, on 
voyait ^u’il était frappé aux couleurs 
américaines. La chose fit scandale. 
Les idées annexionnistes étaient alors 
tombées au plus bas ; personne ne 
voulait faire semblant d’y croire. Si 
nous avons bonne mémoire, toute la 
planche, sans modification aucune, 
serait de mise—aujourd’hui—avec 
cette différence, néanmoins, que ces 
messieurs les caricaturés ne se fft-. 
cbent plus quand on les appelle an 
nexionnistes. Moj-eau avait donc rai 
son 1

RIDEAU et WILLIAM,
^ Vis-A-vis

LA THÉIÈRE (tkà pot)

dan
très

assi
qu’tEd. O’LEARY,agréer, M. le président, 

de mes sentiments dé-

-j- Antoine, évêque de Sherbrooke.

Saint-Hyacinthe, 15 déc. 1879

pouivoirine avec agrafes, de cheSk ind
MARCHAND TAILLEUR sais

Plus le temps marche, plus on 
parle d’ouvrir des communications 
avec la baie d’Hudson à travers l’an
cien Canada et le Nord Ouest Ce 
qui parait gêner le plus l’opinion 
publique, c’est le fait que la baie 
n’est propice à la navigation que du
rant trois ou quatre mois de l’année. 
Mais comment faisaient donc nos

m par
leui

ET

l’as*J. P. Rhéaumb, écr.,
Président de la société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec.

Fournisseur des Messieurs des
Edction et de 1 
villi

Un bon assortiment deM. le président,
J’ai reçu et lu avec un véritable 

plaisir votre lettre et le manifeste qui 
raccompagnait, et je m’empresse de 
vous informer, en réponse, qu’avec 
mon vénérable Métropolitain, j’ap
prouve de tout cœur la grande 
vention nationale du 24 juin 
chain.

. *
fact
libl,

Pour
Rigaud, 3 janvier, 1880.

L>A UTOMNE ET 1/HIVE B
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

OMuwa, 10 Nev., 1879,

tienne», depuis le Dante jusqu’à Fos- 
coli, dit la feuille papale, soutiennent pères qui, depuis Champlain jusqu’à

Dalhousie—deux siècles ronds—ne 
voyaient de navires d’outre-mer dan»

une
Wr—Le bureau de santé s’est réuni 

hier et a adopté diverses mesures re
latives à l’état sanitaire de la ville.

con-
pro- dele principe de la résidence du pape à 

Rome comme souverain.
conlan

y.

:

as ’ »

“U
.

?
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Vêtewnts àhtoto mode.
—mm .

rniETMEbarrières de péage dvs chemins maca-
damisés d’Aylmer et de la Gatineau, y^i.^etnous croyons qn’oo 
en dehors des limite- de la ville, et ,jbl„fm. plu, simplement >e même résel- 
d'user de toute son influenee auprès tu Pren« une tonne composition 
des autorités compétentes pom hater le» #W« en#i-6i<te«ie> et Mrgalivts du
ssfiiKc ïïï rSfeœèâïï":
Pointe Gatineau ; questions qui sont bouchées à l’émeri. On pour, 
d’on intérêt majeur pour rtotre ville. .Vautres pilules, mats le» pilules anti-bitieu- 

Une discussion aigre 4ooce s’est ses et purgatives du Dr Harvey ont été essa-
rala^GmhtmsÙT kfmériî L? £1
“ “laTif, de leur^admrnistration '*“l ^.'TZndtTtoventaire on 
&lKr,in5té4^ contribuâtes o A tft SSr,,

de la bouche de deux hommes éga- <*eI P- C. Auclair, 13. r
lement bien placés pour leur en par- J P®™
1er avec connaissance de cause, tant —Sixième vente annuelle a Don
d’informations sur la manière dont marché—escompte de 12* par cent 
les deniers de la municipalité ont été (au comptant) pour le reste du mois, 
et sont dépensés actuellement mesdames, hâte-vous afin d’avoir le

Avant de donner le temps à M. le ohoix des marchandises. Liverpool 
maire Leduc de répondre à une pro- House, 61, rue Rideau, 
position faite par M. l’échevin Gra- —Si vous avez un enfant malade, ne cèdes 
ham. à l’effet que tous deux, Leduc pas à vos préjugés ou à ceux d’autres per- 
et Graham, m retireraient de la lice. «"/«”' SÜ2ÏTE
M. Wm McKay Wright se leva et ^nX*rD‘« * re™
dit qu’il proposerait, afin d éviter les certifier que c'est un bon remède. Il soulage 
luîtes acèrbes qui; semblaient se pré a'enfcntM guérit la, dyssaqterie et la diar- 
parer, de laisser réélire, sans oppoti- rhée. Il adoucit les gènoîvee, guérit l’inflam- 
tien, les cinq échevins dont les man- |"*tioii, le» colique» et IWt geswr 
date expirent cette année. Cette pro- yé™de de la dentjUoo. 
position ne sembla pas du goût 
de, toute l’assemblée, car aux cris 
répétés de corps durs, un individu, 
assez modeste en apparence, sortit de 
la foule, et monta à la tribune. “ Il 
était voyageur, et ne venait pas leur 
faire un discours, ce n’était pas U) 
son fort ; mais il était canadien, et, 
comme tel, il combattrait M. Eddy 
dans le quartier No. 3, et il, ne dou
tait pas qu’àvec l’appui de tous les 
bons canadiens comme lui-même, il 
le battrait.” Ce discours inattendu 
mit fin à la séance il était alors mi
nuit et demie.

RIX 49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan
HW-*, -—ï Cte., Le , oomm sotie le nom de 

BBOaDWAî, No. 138 rue Sparks» est le plus beau, le plus 
et le seal magasin tailleur de première classe tenu par 

un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et ftibriqaés avec les peillenres étoffés,

M- P- O. AUCLAIR, le propriétaire, 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises] 
Brossai ses et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

............—

1 Drape, choix complet.
Velours de soie et de coton, ex

cellentes marchandises
Fils de tontes variétés.

; Choix innombrable de 
chevreau (kid,) de 2 à 8

Ï5Ï a ;W
y:,;. ■ y/vGRANDE VENTE

DU STOCK Dk *

VTS
élégant

Etoffes à Bobes de toutes les 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satine caireautés et unis.
Winceys, de 6 à 18 oentins. |

NOTE—La seule maison de la ville qni offre un assortiment 
complet des fameux COSSETS OBOMFTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme A l’ordinaire.

L’AN. Chenet, Tassé et Cie.f Flanelles valant 60 cts,, réduites à 40 cts.
*• *tie tontaisie de 50 cts , » $5 »

Drap bonne qualité (double largeur),# 1.50
Nuages et lainages a moitié prix.

DOUBLIEZ PAS CEÜEZ
KEARNS & RYAN.

Ottawa. 19 nor. 187#.

8.00 à $15.00 
•0.00 - 75.00 
3.50 - 15.00 
10.00 “ 12.00

vient d’acheter
gants de 
boutons8 00

10 00
Is. C. VH4JL4IR,4.50

5,00» 10 00
Ottawa, 30 juillet 1H79 199 Bue Sparks,

4.00 » 18.00 
1.00 » 10 00
I. 50» 7.50
J. 00» 6.00
1.50 » 25.00 “ BONA FIDE.”Service Téléîraphiqoe

asTATS-rari».

MJt ^JlWMU-ilrMll-eiMt-gièraié
25 » 4.00

1.00 » 6.00

pi.50»
$12 par paire.
......$2 à 10.00
....... 1» 5 00

. t » 6.00
___  1.50 à 5.

[çw* sette.

Flannag&n,
350 137 RueCincinnati, 8—On parle de vendre 

toutes les propriétés de Mgr Purcell.
Chicago, 8^-Parnell visitera cette 

ville le 19 courant. Un comité lui 
prépare une grande réception.

New York, 8—Un dit que le voya- 
e du général Grant lui a coûté $50,

(80S t» i
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.

U:. à l’enfant Bsuakerville et Frere*.
—Grands avantages aux acheteurs 

au comptant, réduction de 12* par 
cent sur les prix actuels qui sont déjà 
très bas au Liverpool House, 61, rue 
Rideau.

à $3
50c ge i 

00075c Nous souhaitons à nos clients 6t au public en général une houreuse année, de Vargeni 
en abondance et des caves remplies dos meilleurs vins.

comme d’habitude, nous sommes

... :*iï"i5o
rlequins. 
on...20c. à $1. 
..$6 par paire. 
tvé..$l à $6.00

San Francisco, 8—11 y a eu une 
violente querelle entre M. Demunck, 
mari de Cariotta Patti, et Ernest 
Fischeff, son agent. Le mari a été 
battu et l’agent congédié.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, ci 
préparés à vendre des—Pour soulager les douleurs, le remède de 

famille de Beown est précieux. Il procure 
un soulagement immédiat dans tous les cas 
de maux d’estomac, points de côté et mau
vaise digestion, rhumatisme, coliquês, rhu
mes entorses et contusions. Usage interne 
et externe. En vente chez tous les pharma
ciens, à 25 cts. la bouteille.
—Habillements fashionables. Avant 

de prendre l’inventaire, on offre un 
escompte de 20 par cent sur toutes 
les commandes (au comptant) chez 
I’. G. Auclair, 133 rue Sparks. 

—Bemède favori pour la loua, pour les 
lûmes, le mal de gorge, Tasth me, le catar- 

maladies des bronche», on

CEUX QUI VEULENT ACHETER DES
' ..1.25 à 7.50 
..... Joli Àssor- t

L’aclMtlM «m Irlande—L‘lm phratrie» de 
Bdm1«- Duel—l*e ■alaistCra français-

erie de Table. 
..$2.00 à $3.00

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.e» PnuMdena—La pelle*“a tout prix Londres, 8—Les troubles ont re
commencé à Galway. Un nommé
Brnton a été tué à Tipperary. T. , . , «. ,

Une dépêche de Cannes annonce —Une boîte contenant des effets 
que rimpéralrice de Russie se meurt, pour une valeur d’audelà de $6, 
U duchesse d’Edimbourg est partie qu’un M. Routley, d’Aylmer, venait 
pour se rendre auprès d’elle. d acheier à Ottawa, a été volee hier

On croit que l’enquête sur le désas- *>ir, sur le traîneau de ce dernier, à la 
trv de la Tay se terminera par une porte du Club House, en cette ville, 
simple recommandation de construire ha police informe, 
plus solidement les ponts le chemins 
de fer.

Le gouvernement va faire voter 
£2,5000,000 pour travaux publics en 
Irlande, afin de donner de l’ouvrage 
aux pauvres.

Rome, 8—Signor Imbriani, un des 
agitateurs des provinces autrichien
nes d’Italie, a envoyé un cartel à Mé
notti Garibaldi.

Paris, 8- Le programme du nou
veau ministère comprend plusieurs 
réformes, entr’autres celle de la ma
gistrature. Sa politique extérieure 
est celle de non-intervention.

Berlin, 8—La Russie demande à la 
Prusse l’extradition des déserteurs de 
l’armée. La Prusse refuse.

Saint-Pétersbourg, 8—On va réor- 
• ganiser la police dont plusieurs offi

ciers sont soupçonnés de tendances 
nihilistes.

HABILLEMENTS...$t.00. 
s...$1.00 à 2.50

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent-

Le» import»1 ion» considérables 
fissurer nos clients que nous pouvons

nous toison 
dou ter une

(i »t Cic
peut trouver rien de plus avantageux que 
pastilles de Brown pour les bronches.

—Mesdames, nous donnons un pré
sent de 25 cents à tous ceux de nos 
clients'qui achèteront pour la valeur 
de $2 au J dverpool House, 61, rue 
Rideau.
—-Demandez à voire pharmacien ce qui gué
rit le mieux les vers et ce qui est le plus fa

st autres
les

8
A bon Marche «rende Imposition de la Puissance—Premier prix décerné 

â D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

tarks.
A TRAVERS OTTAWA

i: —Le marché était considérable, 
hier. La venaison y était abondante.

—M. John Costigan, M. P., est ar
rivé en cette ville.

—On fait l’inventaire annuel dans 
toutes les stations de pompiers.

—On parle d’organiser des courses 
à la raquette et un “ tandem club.”

—L’honorable J. H. Pope a fait re
lier sa résidence à son bureau par un 
téléphone.

—Plusieurs de nos concitoyens 
sont partis aujourd’hui pour Mont
réal afin d’assister au dîner offert à 
l’honorable M. Chapleau.

—M. F. X. L’Heureux qui a été 
grièvement blessé, l’été dernier, à 
détroit, comme nous 
noncé dans le temps, est tout-à fait
rétabli.

—Deux chevaux ont pris le mors 
aux dénis, hier, sur la rue Welling
ton et renversé un petit garçon, 
nommé Martin, qui a eu la jambe 
brisée.

cile à prendre, il 
les vaslilles vem

e ce sont 
ou lozen- 
s savent 
enfants,

repomira qu 
s de Brown < 

pharmacien;, les pastilles vermifuges 
ges à vers. Tous les 
cela. _ C’est le vrai remède pou 
ou même les adultes qui ont de

DOIVENT VISITER L’ÉTABLISSEMENT DE D. CHISHOLM.
529 RUK SUSSEX.

VENTE! LIQUIDATION Manufacture de Gants
d'un DE LA% | _“P. C. AUCLAIR.Fonds de nouveautés d’Ottawa.Oit

ï MlTAiNi’.H jl GAN18 faits à oidre. D ints et Mitaines de chamois (Kidd). 
et Mitaines en peu.: -le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Ga 
Mitaines de toute espUe, de première classe et à bon marché.

La coupe et le matériel sont garantis.

Lewis et Blaeliford,
Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.

Gants

O’DOHERTYet&e.
110 RUE SPARKS

Ont l’honneur d'annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils sont* dan» 
l’obligation de vendre toutes leur*

de leursl’avons an- lan.Ottawa, 3 septembre 1878.,Mit militaire - Beeommeleeamee — Le» 
mlmlelree de Québee — LlMMnhle H.
Paquet—Mines *’< 
lada»trie~f!*ulcMe MARCHANDISES D ETAPE et de COUT
Saint-Jean, N. B., 8 — L’ouverture 

de l’école militaire a eu lieu hier ma-
et qu’une vente complète est

SAMEDI, LE 8 COURANT.

commencée de-me tin.

LA GRANDE VENTEA la fin de la séance du conseil 
municipal, hier soir, trois hourrahs 
ont été donnés pour le marquis de 
Lome qui a souscrit une jolie som 
me pour les pauvres de la ville.

Québec, 8— Tous les ministres, à 
l’exception de l’honorable M Robert
son, sont partis pour Montréal où ils 
assisteront au dîner offert à l’hono
rable M. Chapleau.

Hier, les amis de l’honorable M. 
Pâquet, conservateurs et libéraux, 
lui ont offert un grand dîner à l’hô
tel Russell. La soirée s’est passée de 
la manière la plus agréable.

M. Goldring arrive de la Beauçe 
où.—en compagnie de plusieurs spé
culateurs américains,-il a fait des ex
plorations dont il est on ne peut plus 
Satisfait.

Montréal, 8—Üne pairvrfe sonrde- 
rnuette a été écrasée par les chars, à 
la jonction des Tanneries. On ne 
blâme pas le coïiducteiir. Toutefois, 
le chef de station demande une en
quête.

La compagnie Lawlor, pour la fa
brication de machines à coudre, est 
complètement organisée, au capital 
de $100,000.

P^qsieurs contribuables qui n’ont 
pas payé 4eut*s taxes, menacent de 
poursuivre la corporation si elle pu
blie leurs noms en noir. Les autori
tés réfléchissent.

Halifax. 8.—Hier soir, un jeune 
homme s’est jété à l’eau, avec l’in
tention de se noyer—chagrin d’a- 

Mais il a trouvé l’eau si 
froide, qu’il a nagé jusqu’à terre.

Belleville, 8 —Hier, on a expédié 
aux Etats-Unis sept chars de minerai 
de fér de la mine Wallbridge.

Toronto, 8.—On a commencé à re
cueillir des. souscriptions pour les 
pauvres d’Irlande.

Celte vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu^elteAe fasse aussi 
rapidement que possible. Le -‘Stock” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

—Les membres de l’orphelinat 
Saint-Joseph voudront bien se rappe 
1er que l’assemblée pour l’élection 
des officiers a été remise à dimanche, 
le 11 du courant, à 4 h. p.m.

—MM. Clarke et Heney,magistrats 
de comté, ont eu à juger, hier, un 
différend entre les nommés John 
Graham, Fréd. Davis et Ladouceur,à 
ïropos d’une vache. Ils ont renvoyé 
es plaignants dos à dos.

—Plusieurs personnes ont compa
ru ce matin à la cour de police pour 
avoir négligé d’enlever la neige sur 
le trottoir, vis-à-vis leurs niaisoris ou 
magasins. Le magistrat a imposé à 
chacune une amende d’une piastre.

—John Bratton—alias Macdonald, 
rt/fôs Culhgan, voleur de renommée, 
plutôt que par le nombre de vols 
qu’il a commis que par l’habileté 
qu’il y a déployée, a comparu ce ma 
tin à la cour de police, sous accusa
tion d’avoir volé un habit ch*z M. J. 
Landriau et un autre chez M. Ale
xander. La cause a été renvoyée à 
demain.

—Dans le Quartier Wellington, la 
lutte ent e MM. Evanturel et Cam 
peau pour la charge de commissaire 
des écoles séparées, s’est terminée par 
l’élection de ce dernier. M. Campeau 
a obtenu 131 votes et M. Evanturel 
101. Il e st questi »n de contester 
l’élection de M. Campeau, les amis de 
M. Evanturel prétendant qu’un cer
tain nombre de partisans de M. Cam
peau n’avaient pas les qualités légales 
pour voter.

Nouvelles mai cliandises dans tous les 
departements.

»ur le fini, 
e de I* on»,

# O'DOHERTY ET Oie. L’ENSEIGNE DU LION D’OR9HO Rue MparlsjB1
( Vis-à-vis l’épicerie de Baie.)

Le 17 novembre 1870

-b Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES l'BlX SONT MARQUÉS EN ‘ CHIFFRES CONNUS. "

ml d’Or

• SEMI-ANNUELLE ESTT USAGE

Présents !N ne don- 
action. IA
HAY, Présents I .— EST-----

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
«p:
lion de M.

Otwxwa.

SJCVL PltlX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

i nos prix.
■\ «aTOUSIE,

R. McMÜRRAN,L.
. I

;ement 508 - Lue Sussex. 506
Otlawiii. 76 septembre 1879.

ulez avoir quelque chose d’at- 
on marché pour lestrayant et àb ON DEMANDE

500 HOMMES
DE FRANÇAISPOTS FLEURSPRÉSENTS DE NOEL

ETET DUcoin des rues

-LIAM,
établissement.

JOUR. DS Xa'AJT. FLEURS faites en CAOUTCHOUC C. GAGNÉ ET Ci.,
POUR ACHETER 600

PARDESSUS MMTERS
Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de

P. C. GUILLAUME. 20 par cent d’escompte. VASES FRANÇAIS KT BOHÉMIENS.

Porcelaine irlandaise de Belleck et Dresde
un commerc:e,

r.i Là vous aurez un grand choix d’articles 
ablee et qui sont à la portée de toutespratiques et 

intages dans les
ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE.
FTLÉ3BMT3 DS XTOES

N B.- Je reçois actuellement une grande 
variété de jouets d’enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au No.’adresse : ÎJ76 Pardessus $4 60 

0 OO 
0 60 
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

90 doJ 423 Rue Sussex 428
A l’enseigne de- denx grands' livres.

Ottawa, 3 déc.. 1879.

—Le club musical et dramatique 
des Chaudières donnera une soirée 
publique, dimanche, le 11 courant, 
dans la salle d’école des garçons, rue 
Sherwood. Un v jouera le drame : 
L'Expiation. M. Pagé a généreuse
ment consenti à chanter quelques- 
unes des admirables chansons de 
son répertoire. Nous espérons qu’il y 
aura foule. Ou ne saurait s’amuser 
plus agréablement.

106 do ndo110 ëï66 do -
ilCELEBRES

Biere et Porter
COURRIER DE HULL do66

75 Ulsters—Les pertes souffertes par M. Eddy, 
dans l’incendie d’hier, ne sont pas 
très considérables en elles-mêmes, 
puisqu’elles sont couvertes par une 
assurance suffisante ; mais les délais 
qu’elles vont occasionner, dans la 
poursuite des travaux d une des bran 
ches les élus Importantes des grandes 
industries de M. Eddy, durant cette 
saison, vont être fortement ressentis 
par les familles pauvres qui en tirent 
leur pain de tous les jours. Sans 
l’assistance prompte et tien dirigée 
des deux pompes à vapeur de M. 
Eddy, Union des Chaudières, et 
de la pompe à bras Victoria, de la 
ville, une partie des grandes manu
factures de M. Eddy aurait infail
liblement été détruite.

—A l’assemblée de mardi soir, sur 
une interpellation de M. Wm McKay 
Wright, M. le maire Leduc a promis 
de s'occuper sérieusement dans le 
conseil de ville, de la translation des

En infinie variété.liLIAM,
A la Compagnie dite 160 paires de pantalons épais, 

tout laine....................
P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a

dresse:

$2 00DU

CHIUA HALL,DAWES A Cio.
LA CHINE.

L POT) fr Nous publierons roue peu une liste des prix.
277, RUE WELLINGTON.!R1, 86, RUE RIDEAU,PETITE GAZETTE UM A l'ord luire ee flüalIlM boe teilles, mu bwrsuM Ottawa, 19 décembre 1879.2s.Ottawa. 24 Déc., 1879.18T,*BUJB dv canal,

Vis-à vis :e magasin de gros de C T. 
Bate 4 Cie.

—La grande vente, à bon marché, 
d’habillements confectionnés, est 
maintenant commencée, avant de 
irendre l’inventaire, au Broadway, 
33 rue Sparks, P. C. Auclair, pro

priétaire.
—Nous accordons 12* par cent 

d’escompte sur tout les achats, quel
que soit le montant, tout le monde 
est servi également au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Ulsters d’hiver, pour hommes, 
$4.50, à la grande vente à bon mar
ché, de P. G Auclair, 133 rue 
Sparks.

“Le Bien Public”LLEÏÏE
Toutes tes commanded reçoivent 

une attention immédiate.
Poêle double, ic meilleur qui 

existe.
80 pouces.................
86 “ ................................

SEULEMENT

«
essieurs Flxotograplilci ue.J. POCELINGTON. ........<10...... 12140 Rue Sparks,Gérant.de

Ottews, 27 novembre 1879.
(autrefois JARVIS) /

/VflARA, LAPIEHRK 4 DEMON, 
V/ VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa, 
Out., près du Russell House.

MÀHTIN O’GARA,
HORACE LA PIERRE,

133 Eue Sparks. CHEZ M. ESMONDS
RUE SPARKS.

13 PHOTOGRAPHIES m $1.
D0RI0N et DELORME

PropsHétaires.
’HIVER
t à toutes les N. B —Ce» 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant cette

EDWARD P. RHMON* Ottawa, 8 janvier 1890. Ottawa, 3 déc., 1179.Isa
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• V.asm- Mouton per livre, 6c. à 7e.; 
Lard, par 100 livres, *600 à *6.50: 
Bœuf, par 100 livres pesant, *3.00 i 
*5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

Volaillbs, Gibikb—Volailles, par

Btiwt Le grand !•5-büfii

lF«*nùuùr * Son b. U fat » )

imtimtiT1 ■ EPICIER, -? Aiabn et le dehors.

RUE SPIRES OniWL la villa et ta campagne.
• le voyage et la promenade. 

ROBB8 pour le» réception, et Hoiries.
COUVERTURES (en laine) BLANCHE)* endommagées, 

nouveau magasin demarchandises sèçhes de

BRYSON & Cie.
ES GROS ET EU DETAIL, 

No. 59, BUE BTOBAÜ,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878

au
DE LA VILLE, POUB J.!

-a

«1 a *1.20; oies, 40 à 45c; canards,
J. A. G O TJX Iff

DHtpVtMniife,

Serge étamine........—.«*5 et 37c pour robes.
Tiseu commun.................... 28c pour robes.
Serge de Cornouailles.......  33c pour robes.
Tieeus de Roubaix, de fa

brique domestique..........
Serge de Gachemiee------ - 42c pou*

JtOBBS DB STITT bt Cik.

Tissus de

t
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, p^r livfe, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

rtusmiess & rrom
DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELTT DF.

Situé an centre des affaires et 

tout près des édifies» dn perlé 

ment, est hé tel est le rendez-vous

1
EPICIERS

BN GROS ET EN BETAIL.

Marchand* de ew et de Liqueur*.
il y», lot RUE RIDEAU

i»

’fii
55c pour robes.22c

Légumes—Pommes de terre, pgr 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4; carottes.par baril,$4 50 à5 ; panais, 

minot, 35c àfiOc.; oignons, par 
mmot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasiu, -J&f mi- 
iiot, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. a SI ; orge, par 
miuot,45c. àAOc. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, pat brl. $7 e 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50: farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c,a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la^ liu*6 ? 
peaux de moutons, de 90c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

de tons Jeu hommes d’affaires et

continue P*n^*

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ET

on l'emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS, ) phé*7 
NOUVELLES SOIES POMEADOOB8, l RtitlAfiP
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS, j °Ul VW-

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

(Ktawa. 26 Déc. 187°.
ti. C. BUSTS,

par 1-Ottawa. 2octobre 1879.—23—45 a la».

A T,EX. CLARK,537 & 539
RLE SUSSEX.

GÎBmmS ÎT WARM,tau.
TAÏPÔtiKVOVBOB DD PEOPLE.

Eniceries d’Etape et de Eantaiaie.
BRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
8ARDINES aux TOMATES, ,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, BAlNfiOUX, LARD, BBURRB et ÉPICBRIBB nr GENERAL.

N*a pas de vieil àgsortiibetot en tnmhis. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
1 an

C0RF0RT ET ELEGANCE des ROBES. :Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabae
EN GBOS ET EN DETAIL.

MAMUVACT UR1BRS DB
^ En donnant leurs ordres chez Stitt et Cie., -y^i j| .■ ^

Uillées et leur faisant à la perfection. poor le commerce de gros.
Le plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sopt cuits à jA vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos emplbyés sont des premières mains du

11

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

blissement de la vallée
VELOLTI1S ES.

Les Veloutines à brocart et Corduroy sont 
la nouveauté de la saison.

Pour la velonline, allez chez Btitt et Cie.

Spécial 1 tes chez SU U et Cie.
Bonneterie en Cachemires França 
Bonneterie en Soie.
r.YT-luv L ;:i ‘—:-------------------------

Spécialités chez Stitt et Oie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour dames.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar-ttes, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo
dérés.

sd
pays, nous ne nous occupons <jtie du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

is et Saxons

W. L McARfTHUR; 

548, Rue

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Ottawa, 17 Mare 1878. 26 D.Pro

Ao Variety Bail
533 - BUE SUSSEX. - 53-4

ANNONCE EXTEAOBDINAIBfi

WST Quelque chose dont on n'a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaque : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Ottawa, Nov. 1879.

gge,>HOTEL RICHELIEU
tom-ntiHEilr st. vàliiit

A BON MARCHE. 5m a
Spécialités chez Stitt et Cii

Pèlerines en laine, de toutes couleurs. ■

HullNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous noue proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
'autres magasins de la ville, à notre

se- VIEIL ETABLISSEMENT jm

Melton gall A Cnzner,

ENSEIGNE DB LA

VlN-a-vla le Palalt* de Jmilice,

MONTREAL.
MIRCHES ETRINGERS. M, LAUR. DUHAMELMODBS,New-York, 7, tan.Les dernières nouveautés se trouvent chez 

8TITT rt Cie.Chemins de fer irréguliers plus hauts et 
moins actif*.

Coton, forme 12 91 16 
Fleur, tranquille.
Reçu : 47,000. Ventes, 90,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan

gement.
Blé, tranquille ;
Reçu : 458,000. Ventes, 150,000.
Seigle, ferme à 91c.
Blé d’Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 19,000. 59 à 61$. 
Avoine tranquille.

Tout»i?» remerciant see nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer quvil a

i Les MHLLEllKS MARCH ASMS aux pins BAS PRIX possiblesI K soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ blic d’Ottawa en généraLpour leur encou
ragement libéral. Il S| mibnneùr' de "les 
informer qu’il a ajoutév

r~Q.d[ *AWT]EA1JX-
'nrahfifcui^ue Paris, Berlin et Londres, du 

du meilleur goût, chez CONSTAMMENT EN MAlN SB TROUVENT AU

MAGASIN de FAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
plus beau 
Stilt et Cie.

fini et Te
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu.faè'lé cédera an rièri aiix ‘ 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHEB,
Propriétaire

un assortiment complet des
Mesdames, v ex chez

STITT ET Cie. lettleiies Viandes,
Af e*?»*»»Apark»,

IX
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HA Y et1 Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

jour.

i ■ OUdont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.
Chicago, 7. GROSSE TARIERE’ 11I Home, sweet homFarine tranquille et nominale 

Blé, actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.32- No. 2, du 

Printemps 1.32J à 1,33$.
Blé-d’inde, un peu plus haut 40$ comptant 

et pour janvier.,
Avoine, tranquille 34$ à 34$.
Lard fort et plus fiant à $12.70 
Saindoux plus hant 7.62$.

Hue Susse:
Ottawa, 26 décemb-e 1S78. lan.

SBOOLBBES et Oie., 148 rue Spaxlce.
2 mai 1878. 1s.

Il Invite en môme temps le public en 
général de

Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoAt 1879.ü éouverture
9P t - g

RESTAIBMT METKOPOLFMIÎV
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

E. 6. LAVERDURE, Ayant à cœur les intérêts du {public, j’ai 
acheté, cet automtie, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

lan #
Venir Visiter son Etal

m HOTEL DU CANADA.Milwaukee, 7.

Blé, plus fm-me à 1.24 déc., 1.254 janvier, 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 7.
5s, 106$; 

llinois Cen-

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY, TaA mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Plombler.fiaiier et Ferblantier
FAISEUR DB

COLVERTURES EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

ET CONSBRUCTBUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue WilUatn, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
VV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

H*-
Gonsolidés, 97 7|I6 ; 4$s, 109$

Erie, 43$; do préltrentiel, 71: 1 
tral 100.

Pétrole, 20 fr.

Coton tranquille, Uplands, 6$ Orléan

Fleur......................................-10 6 13
Blé du Printemps-.......... 10 3 11
Rouge d'Hiver.......... -....-10 2
Blanc d’Hiver........... -..........10 8

Mais nouveau..............
Maïs vieux............
Orge-.;......... -........

S&tnd
Lard
Suif.
Boeuf....................
Fromage.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de tontes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marmies, 
JA7BÊONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

i
>

LE METROPOLITAIN Pi
OiAnvers, 7. 

Liverpool, 7.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

s 7.
P. BRANNEN,

Propriétaire. J. ERRATT Bti
Ottawa. 14 août 1879.

MlETABLI JH3NT 1066. I an.L’AHÇÏL L
RUE WELLINGTON

tl
HARRIS & CAMPBELL

FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,

La Cr^jne le démontre !
Le goût le prouve I
quoi?

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 
au Porter fiait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obi 
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivatix importés, c’est qu'il 
n’a pas reçu les sojns nécessaires après son 
départ de la brasserie;

Je prie les connaisseurs, ceux <fti Üvou- 
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceturnni s’en servent com
me un ïtmède, d’étiav* celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans
une CREMii magnifique et le GOUT pro 
à celai qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me tempe apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

iGet Hôtel est le rendez-vous des Marchanda et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.5 #

......  5

— ?
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

PRIX:

DE S1.60 A S2.60 PAR JOUR.
Jail

A. BEUZELIN, Afrais...
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

Set................ 52

AIME BELIVEAU,
Proprittasre

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirer, t faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu'ils 
des facilités incompa

rables pour

Fournir et Monter toute» Resi
dences privée»» Ratisse» 
Publiques et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et /eut* 
Accessoires

Ayant par une longue expé$i#nci acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa député: 18«),nôus sommes 
la seule compagnie en cette Ville connais
sant au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous couvons entreprendre toutes comman-

„...38 PROPRIETAIRE. t
..82

.............. 65
OtN.B.—On invite s 

descendre à cet Hôtel.
ialeraent nos am 

Ils trouveront un serv
l«L Les voitures de l’hôtel sont aux stations 

qu’au débarcadère des bateaux à tapeur.
26 mai 1879.

S is et hommes d’affaires des Etata-Ûhis à 
vice de première classe et des prix modérés.

des chemins de fer de la ville, ainsi

MARCHE EN GROS.
/CHAMBRES à louer, à des conditi 
XV dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
jiays.

Ottawa, 2 spptemtire 1879. t , 3m.
JOSEPH piidLET.

KltiRtCANT

ons mo-Montréal, 7.
Farine.—Supérieure extrà 6 30 à 6 35
Exlrà superfine....... «........- 6 10 à 6 20
De goût--.............................   0 00 à 0 00
Extrà du printemps—6 05 à 6 20
Superfine..... —......-Au—. 5 60 à 5 75
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 10
Fine....... ..........................-___ 5 20 à 5 40

___  0 cO à 0 00
___  3 20 à 3 30

T lanJ. P. MURPHY,
PLOMBIER.

I
A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR de POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
__________ BAMZ-VlLLB.

>y«i
uve

un verre vous vo dési
blic,

MAIPeseur de Inyaiu de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc

Moyenne..——
Recoupes...—.
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 95 à 3 05 
Farine en sac de la Cité

(livrée)............................ 3 25 à 3 30
Farine d’avoine—----------  4 70 à 4 75

Farine de ble-d’inde, $2.90 à 53.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à 
BLE-D’INDE—65 à 70.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—79 à KO 
SEIGLE, 75 à 76.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, !1$ à 11$.
Jambons, Il à 12$.

J^QRufs frais, 14 à 16.

ci-diDK PREMIÈRE CLASSE.
D’EAUX DE SODA ET DE SBLTZ,

DE BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Sa166 RUE S
ers de première 

nous pouvons entreprendre toutes co 
des qui nous sont faites et lesgtermim

Nous désirons aussi alti 
à notre assortiment de 
magasin

Vi161, EUE RIDEAU.
iW. O. Williamson,

Coin des rues Sussex et Murray. 
^DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

AIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B 5Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion‘Spéciale.

«fc Orr «

tirer leur attention 
MEUBLES à notreA34.

158 EUE SPARKS otWllciauquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons qne spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, 'au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, 103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qouwrneurdltnirnl
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Coutoars à 
l’eau, de Gravurps, dç Cadres de Fantaisie, mm VIEILLES DORURES RBNüUEM 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 7fi Déc. 1878.

151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
2 septembre 1879. lan. EN PACE LA RUE MURRAY,

C. O. DAOIER,
Pharmacien,

OTTAWA.BOURSE.
Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.6 janvier

HOTÈti -TlAl’OnTE t an CIl I 517 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, AVticiès de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

VALEURS. ARRIVAGE DE $SO;00O.Laporte et Maquette,kr

140 doz. de Haches, .257 rue Rideau, Ottawa. lan.
DBMM. Laporte et Paquette 

d’informer le public qu’il viennent 
un bon hôtel où l’on peut se procure- les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

ont l’honneur 
d'ouvrir MARCHAÎtolSXS SECHES,*2i Banque de Montréal

^SÊgll
Badine Eastern Townships.........
bïï3»h«&SK: :::

KdW^r0^*--

tm FABRlQUiKS AVEC I
» DE TOUTES SORTES ETA DES PEU EITRSMSMEM BAS.

prêm

REMMMIITIPMAY
team iKif LE GRAND -RAM 

Remède Anglais V 
—Une guérison,^ M

i100
50 Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiehe» 
i plus elles ont été achetées Car les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent noué sommes en état de les 
sacrifier pour

dit3m.100
ÎW Le meilleur Acier de Firth, 'ï' •:m diget deino
50 Hotel “ Lome.”

Pqpsion de première classe à dès
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

e de Commerce. m
100 lui

Banque Métropolitaine.SiSf"
100
so mille, ia leu100

KO AHèHUffT CX3MPTANT.

Ne manques pas d'examiner nos prix avant que d'acheter aüleurr, 
Puisque pour de Vargenft comptant, nous vous donnerons des MAR 

DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

grr V IBanque d^Ec^nge TOIBefeieTïddng^g'^, 
qui sont les suitôè des 
perte de la mémoire, lassitude dut membres, 
douleurs dans le dos, obscurcieeetitent de la 
vue, décrépitude 
autres maladies 
consomption ou
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par ta mails. n4_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Taking,
tude* “ honteuses : nir| 15, Rue YORK, OTTAWA.ËËifæ

ford?ta Cité.............

S d»
EXCELLEITES sous fous L£S RAPPORTS

M'ANN «fe cie.

UHANMe. F. X. GROULX.60 I
le prvri.Luroe «i plusieurs 
qui conduisent 1 In folie, à la 
i usé mort drtcoce. Détails

liei«5*9m
Hotel J ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique» et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. , - 4an. ;

14 OSGRtjVB et PEARSON, Avôbata, No-1 

1V1 un res, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dewus du magasin 
de Gibson, confiseur.
gp^Arge*’* 4 prêter sur prepriétée feadèrsa.

,Les Raliis Turcs,
186 BUE ALBERT,

$30,000 de Marohaadi»»» i60
100ÎSaurïïSÎ’&Mnpany 

yaie Canadienne....
' aén

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la

il éiôô
Pour Dames (femmes à leur sa 'Ottawa, 13 août 1872.

service), de.......... ..................10a.m. à 3 p.m
t i ur Messieurs, de..............» 7 à 10 aJna
Et de. ..i.  ....................- 3 à 11 pjn.

I aie:LIVE RPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

naiW A data” R * sîmlte HE' Avocat8’Ma°-
R° ^ttAwe- Vis-à-vis lé

W, H. WALKER, I A, P. McINTYRK. 
Ottawa, 26 Dée, i878.

Cm. ot MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canadam Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peui 
fessionneUement de 0 4 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet J179.

mo
nirVous aurez certainement la valeur de votre argent.Ma En vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
tas endroits du Canada et dés Etats-Unis.

t être consulté Dro
it hrs. a. m. et deiw «liéw

100 J. B 1BMHEN. dei
•>Ottawa, 3 tarrtar 1179.tae. la».

t ‘
ütai&

Joa.SBITBCAL
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
ujours en mains un assortiment d'ar

ticles en usage pour les lûnérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

A to

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
i durais à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

J08. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie.1 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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